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PRESENT A Tl ONS 
Le faisan de chasse. Elevage et maladies 
par Etienne ScHRICKE* 
Edition Le Point Vétérinaire, Maisons-Alfort, 1991 
M. Jean-Pierre WILLEMART. - li s'agit de l'ouvrage le plus complet 
qui existe actuellement sur ce magnifique oiseau de chasse qu'est le 
faisan. 
H commence par un rappel historique : Charlemagne le faisait 
élever dans ses villas, Saint-Louis en effectuait des lâchers dans le bois 
de Vincennes. Au XVIIIe siècle c'était un oiseau des chasses royales, 
au XIXe siècle il devint oiseau de chasse pour tous. 
Ensuite vient l'exposé des différentes espèces de faisans de chasse, 
ainsi qu'un rappel succinct de fa biologie du faisan commun, des règles 
de sa chasse et de l'aménagement cynétique qui le concerne. 
Les chapitres 2 et 3 traitent des généralités sur l'élevage du faisan 
et de :l'élevage des reproducteurs de cette espèce. 
Le chapitre 4 traite de l'incubation naturelle et artificielle. 
Le chapitre 5 concerne l'élevage des jeunes. 
Le chapitre 6 expose les règles d'alimentation des reproducteurs 
et des jeunes, la qualité souhaitable pour l'aliment et l'eau d'abreuve­
ment. La réglementation et l'usage des additifs alimentaires, et des pré­
mélanges médicamenteux sont exposés. 
Comment s'en étonner, la pathologie occupe une place importante 
(228 pages) dans cet ouvrage. 
* Docteur Vétérinaire. 
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Le chapitre 7 envisage les règles de l'examen clinique, de l'autopsie 
qui président à l'examen des différents appareils, du rôle du laboratoire 
de diagnostic vétérinaire. 
Ensuite, sont exposées dans des chapitres spécialisés (8, 9, 10) : 
• Les maladies parasitaires : 
externes (mycose, acariose, etc.) ; 
- internes (coccidiose, trichomonose, hexamitiose, histomonose, 
hématozoaire, toxoplasme, cryptosporidie, capillariose, syngamose, asca­
_ridiose, hétérakidose, trichostrongylose, acuariose, téniasis, candidose, 
aspergillose). 
• Les maladies infectieuses : 
- infections bactériennes (mycoplasmose, salmonellose, colibacil­
lose, pasteurellose, staphylococcie et streptococcie, rouget, tuberculose, 
clostridie, chlamydiose, botulisme, hémophilose, peudo-tuberculose, listé­
riose, infections de sortie diverses ... ) ; 
- infections virales (entérite virale, maladie de Newcastle, maladie 
de la rate marbrée, variole, encéphalomyélite, maladie à dominante res­
piratoire, adénovirose, maladie de Gumboro). 
Pour chacune de ces maladies sont envisagés : le diagnostic, le 
traitement et la prophylaxie. 
• Les maladies nutritionnelles, les intoxications, les mycotoxicoses, 
le picage, le cannibalisme, 1a cécité sont également abordés. 
Le chapitre 11, consacré à la prophylaxie sanitaire détaille les moda­
lités pratiques de la désinfection, de la désinsectisation ainsi que la maî­
trise de l'état sanitaire. 
Le chapitre 12 envisage rapidement le marché du faisan et ses 
perspectives d'avenir. 
Cet ouvrage fourmille de détails précieux, dont certains inédits, 
pour le lecteur. Fruit de 30 années d'un exercice professionnel consacré 
majoritairement à l'élevage et à la pathologie du gibier, ce livre propose 
une synthèse complète et le plus souvent inédite des connaissances 
actuelles sur le _faisan. 
Seul un vétérinaire doublé d'un scientifique et d'un écologiste 
pouvait présenter au lecteur une somme dont le but final est de per­
mettre la production d'un oiseau qui vole haut, vite, bien et fournit au 
chasseur un gibier noble. 
Cet ouvrage devrait, à notre sens, faire l'objet d'un prix de·l'Académie. 
La science des beaux oiseaux 
Génétique appliquée aux oiseaux de cage 
et de volière 
par Maurice POMARÈDE 
Edition Le Point Vétérinaire, Maisons-Alfort, 1991 
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M. Philippe DE WAILLY (la présentation est faite par M. Claude 
MICHEL). - Cet ouvrage de 105 pages est un précis d'initiation à la 
génétique principalement destiné aux éleveurs d'oiseaux de cage et de 
volière. 
Avant d'énumérer en 50 pages les principales mutations survenues 
chez les oiseaux de cage, l'auteur rappelle les notions fondamentales de 
la génétique des oiseaux (15 pages), puis l'art des croisements (20 pages), 
sans oublier les particularités du plumage {taches, panachures, huppes 
et frisures). Grâce à Maurice POMARÈDE, vous saurez que la perruche 
ondulée originaire d'Australie et qui fut décrite par GouLD en 1840, 
connaît actuellement plus 600 nuances de couleurs différentes. 
La fréquence de mutation ou « taux de mutation », est en moyenne 
de 1 pour 1 OO 000 oiseaux et les mutations liées au sexe se manifestent 
plus souvent que celles qui concernent les gènes libres. 
L'auteur rappelle les découvertes récentes de Barbara Mac CLINTOCK, 
prix Nobel 1983, selon laquelle il existerait des gènes sauteurs ou 
« transposons », ce qui expliquerait, entre autres, la panachure des grains 
de maïs et certains coloris d'oiseaux. 
Pour ne citer que le seuls canaris de couleur, Maurice POMARÈDE 
rappelle l'ordre d'apparition des principales mutations concernant les 
mélanines : à partir du canari sauvage vert strié de noir et de brun, qui 
fut introduit en Europe au XVe siècle, les trois premières furent : 
- 1' Agate, dont le pigment noir est dilué ; 
- le Brun, totalement dépourvu de pigment noir ; 
- l'Isabelle, sans pigment noir, mais dont le brun est dilué. 
Suivirent, par ordre d'apparition : Opale, Ino, Satiné, le Pastel, 
les Ailes grises, le Lizard. La dernière en date est « le Topaze » dû à 
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un allèle du facteur Ino, à l'œil rouge dont les rémiges ont les marges 
éclaircies. 
Rappelons que chez les oiseaux mâles, la paire de gonosomes ou 
hétéro-chromosomes ou chromosomes sexuels est identique chez le mâle : 
XX, alors que, chez la femelle, on distingue un seul hétéro-chromosome X 
et un petit Y non porteur de gènes. 
Tandis que l'homme ne possède que 46 chromosomes, le chien 78, 
le chat 38, la plupart des oiseaux en possèdent 80 dont 9 paires de macro­
chromosomes et une foule de microchromosomes. 
Un chapitre est consacré aux mutations du Diamant australien dit 
« de Gould », véritable « vitrail vivant » dont le masque est orange, 
la tête noire ou rouge écarlate ; un collier turquoise tombe sur sa poitrine 
violette et son ventre, d'un beau jaune citron, se termine par un croupion 
bleu ciel ; le dos est vert métallique comme ·les ailes. 
Au cours de la dernière décennie, on assiste à une explosion de 
mutations : poitrine blanche, mutation bleue, double dilution, Ivoire, etc. 
Le livre comporte 8 pages couleurs où sont rassemblées 21 photos 
de mutants, dont 1 page pour les Diamants de Nouméa (Arlequin et 
mutation bleue). 
Il est intéressant de signaler l'existence en France de 4 millions de 
canaris, 2 millions de perruches ondulées et 1 million de petits exotiques, 
sans compter les 100 000 perroquets familiers. 
